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Moxmicr,
Un membre de la minorité de ta chambre 

“Un Campagnard ” de Kamouraaka, vous écrit 
un singulier morceau dan» lequel on dirait qu’il 
•’attendait A trouver dan» une assemblée populaire 
immense, tout le sang-froid d’un corpi» délibé-aii 
orgnnisé, tout le calme d’une coterie qui ourdit dans 
le secret des trame» perfides, et puu i! voudrait ravir 
au peuple ce bel enthouttiaime sans .e quel jamais 
les chaînes de l’esclavage ne furent brisées, et l’a­
mour de la liberté vivement ressenti. rcligt »n 
même sans un certain degré d’enthousiasme ne serait 
qu’un corps sans âme, et puisque le Campagnard 
admet que c eM mm acte de re/»jrton que de défendre 
ta liberté, ce premier don du Créateur, à ta créature 
favorisée, il avouera qu'un peu d’enthousiasme, ne 
peut que rendre plus fervent et plu» efficace cet 
acte solennel, nui «e rattache A l’assertion des droits 
naturel» de liiomme. “ Un Campagnard " m< 
parait cartes a-«a* philosophique lorsque tsm esprit 
peut être rempli “ d'idée» riantes ” A l’instant où. 
dit-ji, nous allions faire un grand acte aolcnuel d« 
religion, et mms exprimer sur des mesures d« 
coercition qui doivent 'lécetssairement allumer dan» 
ce pays le flambeau 'le la discorde.

En disant que Mr. Morid fiainit presque le pané 
génque de Lord Gosfi>rd, votre correspondant 
cherche à placer l’orateur dans une position smgu 
liérement contradictoire, car .sans une des réso^tsm-

u'il avait ré<ligée, ce monsieur ne peut s'emiiéclie'
e condamner en terme» formel» ‘ let faUacu-usrt 

professions de l’a/lmutietration aclntUe." Il e»t 
vrai que M. Morin avec toute cette amabilité de 
caractère et générosité d’ârm* qu’on lui reconnaît 
s’est efforcé de diriger le poids de l’indignation qu’i 
partageait avec se» compatriote», sur la eoinmiasion, 
comme un ensemble, niais il »< niait qu'il lui étau 
impossible d’étendre son égide protectrice eniiè.r- 
ment sur le chef de la commission. Ce sentit une 
calomnie que de dire que ce monsieur était !e pané- 
gériste d’unr administration signalée par lui-niémr 
comme “ latlarieuse. ”

A l’égard " des nremiers rôles, " ce sont le» évé­
nements qui les distribuent; la tergiversation cul­
bute I s homme» fonrbes et l’impulsion populaire 
enfante de nouveaux guide», que le temps kcuI 
éprouve. Je me trompe lourdement si les homme- 
poussés en avant de la scène aujourd'hui, ne sont 
pas imbus de sentiments d’honneur, de désintéresse­
ment et de patriotisme, incomparablement sujiérieuni 
4 ceux d’hier,—mais ceux-ci ne sont plus—requies- 
cant in pace.

(< Campagnard’’est excellent logicien, il chérit 
I» liberté, son Ame généreuse se révolte A .arbitraire 
des résolutions de Lord John UuHseil, donc, dit-il, 
on ne doit pas avoir des assemblées dans la» cam- 
pagnes pour les repousser, et puis il part morne et 
triste pour se rendre au sein de ses constituants dan» 
I» détermination avouée de supprimer les moyens 
de faire exprimer 4 ses compatriotes leur horreur 
d’une aussi criante invasion de leurs droits lea plus 
«asrés, et par IA de compromettre leurs intérêts et 
leur b nneur, et les sacrifier A son amour propre 
qu’il croit blessé par l’énergie qui a’ost si noblement 
prononcée daua la capiuùe ut dont la force a renver­
sé le faible parti asauel il s’»ggrégciiL

L*s comté» d«î Rimouski et île Ramoumska ne 
«’en laisseront pas imposer par cette mauvaise hu 
meurule votre sombre correspondant. Us ae réuni- 
n.rtmt comme des hommes jaloux de k’urs droi’S et 
libertés cl malheur 4 ceux qui les solliciteront de 
pwtor ignoblement le» chaîne» que leur prépare le 
gouvernement de la mère-patrie.

UN CITOYEN.
Québec, “ juin »8S7.

Mokir. FnecHKTTK.—Je voie avec plaimr dam votre 
journal de mercredi 24 mai ; que le problème derniêre- 
Rtenl opéré par Mr. Maton, vn mtcrresfcr le* amateure 
du calcul! Mr. Pierre Lambert Arpenteur à St. Chn-

«Anioini' a Lien voulu »’en occuper et donner -a solution 
«u Publie.

J'er. félicite co M. et ne Banraia nier que ta réponse 
qu'il en donne est a»*ez approchante de la vraie solution.

Je ne m'arrêiorat pa» aux divera calcul» qu’l! a fait», 
I» ne nie bornerai qu’a quelque» remarqu»*», sur »a ré- 
(tunee. J'oee me flatter que c» M. ne rn’eu voudra pa» 
laauvaie gré, d’autant plu» que je le» fei», non pour ver­
ser sur lui le ridicule ; mai» bien pour stimuler le» per­
sonne» hanilea dans le calcul, et obtenir par leur moyen, 
la juste solution du problème en q>ie«t on.

Je reviens à la réponse de M. Lambert ; il donne à A 9! 
2-3 arpents et à B 108 1-3, le montant de ces deux

Snantités font bien d est vrai 200 arpents ; msi» ai l’on 
ivise d’abord la somme de 3tX> piastre# que chaque as 

eocté a payée, par la première quantité 91 2-3 on trouvo- 
ra qu« l’arpent a conté 4 A 16 4 4-11 ; pma divisant en­
core 300 piastre» somme du second par (OH [-3 arpent-, 
on trouvera one t'arpeni a conté 4 B 13-10 2-3, enlin 
prenant la difference de ce« deux prix, il restera 2 g 
30-143 que A paie plue que B, donc il est évident que 
puisque la diftérence due deux prix doit être jutte 2-G, 
l'excédant 30 M3 davra reudie faux lo calcul entier.

J. V.

l’N EFKOPK

DES GUERRES DU CANADA.
En juin 1765, la petite innée du marquis de Mont­

calm qui. avec une poignée de braves, disputait pied 
4 (ued aux Anglais et aux indigènes la colonie du 
Canada, s’était engagée entre Montréal el Quebec 
dans les défilé» dangereux de celte chaîne de mon­
tagnes qui partage la Péninsule dans toute son élen 
due, depuis l’embouchure du Saml-Laureut jus­
qu’au lac Erié.

Soit quM attendit un renlort, soit que l’armée cô' 
besoin de re|>o«, Montcalm, avant de s’engager plu» 
avant ver» le Sud, assit son cnmp sur un monticule 
entouré de rochers formant une ligue de circonvalla­
tion naturelle. De ce point, la vue se perdait au 
loin sur d’imni'.nses forêts su«pendue8 au flanc des 
montagnes, à travers leaquelîts blanchissaient, par 
intervalle, d’impétueux torrens, dont les eaux réu­
nira allaient, après plusieurs centaines de mille», 
s’engloutir dans l’Océan. Vers le Nord, celte 
chaîne de rocher» était bru»quenuni dominée par 
deux énorme» ma-*»es granitiques dont les fiirtn'^ 
géa nies nettement découpées à l’horizon, aissaient 
entre elle» un espace A peine suffisant pour qu’un 
homme y pût passer.

A l’issue de ce défi é. le terrain s’inclinait, et les 
«pecinveur plongeait sur le» grands arbre» qui cou­
vraient la vallée comme un océvn de verdure. Dans 
un espace libre, 4 quelques centaines de pas devant 
lui, un seul érable 4 oticre, autour duquel ae giou- 
pait une colonie de bruyères et d’ajoncs en fleur, 
couoait la monotonie de la lande de la façon que, 
sauf ce point par où un ennemi pouvait déboucher, 
l’unique sentinelle Buffi*ante pour girder ce poste 
semblait n’avoir A redouter aucune attaque impré­
vue.

Or, quelle ne dut pas être la atupéftction de IV 
mée quand, malgré eeite surveillance facile et la 
proximité du camp, on 8’n(>ciçut un malin que la 
sentinelle de la veille était disparue sans laisser de 
trace.

Avait-elle été enlevée par un tigre ou un ser­
pent ? niai» le soi aurait offert l’empreinte d’une bute 
quelconque. Etait ce une désertion ? mai» A défiui 
de la loi le coupable aurait été infailliblement exter­
miné par les sauvage*. Comment croire qu un» 
|)eau rouge eût fait le coup,quand on savait leurs 
tribus A plusieurs mille» ver» le S d, réunies A l’ar- 
mee anglaise, et que depuis un grand mois on n'a­
vait pas même aperçu l’ombre d’un Huron. La 
terreur n'eut (dus de bornes quand la seconde senti­
nelle. un Normand, brave et vigoureut, n*itl»t, dis­
parut également. Le mystère du meurtre, »a » m- 
daineté qui ne permettait pa» aux victimes de jeter 
un seul cri, ouvrirent A l’imagination un champ sans 
limite», iieup'é de fantômes, que les plus brave» 
n’envisagaienl qu’avec effroi.

pour arrêter le» murmure» qui commençaient 4 
prendre ' n caractère de révolte, le» chef* jugèrent 
prudent d’en appeler au sort pour désigner le» litc-

naires.
lone, ce jour même, les campagnies de service 
irmèrenl en cercle. Montcalm lui-méine voulut 
stsr A l’opération.
In choisi! pour tenir le casque, dans lequel 
eut ilépo es les billet», le plu» ancien de la com­
me, Pierre Shrugger, un Alsacien A la inousla- 
grjsonnante ; cet h mme était marié et avait 
x enfans ; l’alné. Agé de cinq ans, gros garçon 
i.i et fleuri, fut chargé de tirer le» biiletr. 
end a nt que, fier de son importance improvisée, 
fiior, vou» eussie* vu, toutes ces figure» 
liak’s »i terrible» devant l’ennemi, suivre dans u: 
bre et » tienne! recueillement chacun de sas 
ivemen» ; on eût dit un cercle de joueurs pnlpi- 
i de terreur et d’e»(H)ir autour du mtea'i la'al- 
e pendant quelques lousfc» plus intrépide» rom- 
nt de loin en loin celte «ombre monotonie.
-A toi, Picard ! disait à «on camarade court et 
Hu, un jeune soldat alerte et découpé dont I ac- 
trahiroait la Garonne ou Us Pyrénées. 3 e"le 

rrain ! mon amoui. Je diable te guette pour ss 
mite .Ohé ! les autres, continuait le pélulain 
eon, regardez donc Jean Bardou ; dirait-on pa>i

qu’il a sucé une coloquinte ? Et un rire fi<u, rendu 
pltia irrésistible par la présence des chef» et par l’im­
minence du danger, courait rapide et étourté dans 
les rangs eu voyant la face coliqueuse et contractée 
de Bardou.—Te tairas-tu, hluuc-bec, riposta Shrug- 
ger iinputienié ; car vingt noms étaient sortis «ans 
que le bdlel fatal pa ût, et li ligure du vieux soldai 
s’assombrissait A mesure que le» chances leven lient 
plus rares ; il pensait A lui, A sesentans, a sa femme 

m était iA, tout ptès, le coup tendu, enenange uni 
u geste son fil» et lui aouriint avec des armes a 

chaque bil.ct que tirait sa petite main. Or, Sbrug-
Îer ne remarqua pa-i même le ge«te de provocation 

u j-une so'dut que l'épithète de blauc-bcc avait fan 
bondir de fureur.

Enfin le nom de Shrugger fut appe é ; il fiémit, 
immobile, comme un homme frappé p»r une dé­
chargé électrique ; on voyait malgré son calme ap-^ 
parent, ses manu enapees serrer le csitpie en l’agi-" 
tHiil convulsivement.—Attention, fillot, c e-t pour 
Uni jiére ! Il n’avait paa fini, que l'rntaut tout j «yeux 
lui présentait le billet noir.—.Malheureux ; je l’a­
vais prévu, murmura-t-il. Et !s casque gas-'ait de 
ses doigis détend ..s, et sea traits se couvrirent d'uue 
horrible pA'eur; puis, comme l'enfant recttlait effrayé 
il sc pencil.! vivement, l’en eva de terre, le pressa 
sur son cœur en es» lyani une larme.

Au même instant, un cri déchirant ébranla tous 
les coeurs ; c'était la pauvre mere qui, » >u pius jeune 
enfant dan» les bra», lumbnt aux pied de Mont- 
>.a m.

s'inclinait-elle plu» rapidemt nt, alors snn oreille »e 
penchait vivement ver» le so! (x-ndaot quelque» 
secondes comme jxiur surprendre le» pas d’uu 
ennemi.

Rien cependant ne paraissait encore.
Enfin, ou bout d’une heure, il crut remarquer à 

travers ou pA e éclairci de l'horizon que la tête d’une 
partie des bruyères s'inclinait dan» un sens opposé A 
celui où soufflait la bise. Un bruit, pareil au sourd 
grognement d’un cochon se fit entendre immédiate­
ment, puis il vit saillir sur la lande nue une espèce 
Je foriu* ronde et noire aux mouvements brusques 
et heurté», qui tantôt s’arrêtait, tantôt reprenait sa 
marche irrégulière, comme un animal en quête de 
»a |<Aiure.

Tnbaid allait tirer, mais reconnaissant A n’en plu» 
douter que c’était un cochon (ces animaux à celte 
é;>oque étaient très communs dans les forêts du 
Nmivcau-Mom e) ; il retint son coup, craignant de 
prêter à rire a *es camarade» en donnant l’alarme 
pour uu tel motif. Toutefois, il ne perdit pa» de 
vue Sun biugtiiier visiteur ; mai» quand il s’aperçut 
qu'aprèa plusieurs passe» de va et vient, l’espè-e 
dMlipse que l’animal décrivait se rétrécissait in»eu- 
«ibicmeni et se rapprochait du point où il était.— 
D.ab'e ! dtl-il, c’est du louche ; et, après un instant 
d’iiésitatinn, profitant du moment où l'animai se 
désouvra'l eu flanc, il ajusta et l’étendi: raide.

Fend a ■( qu’il rechargeait rapideo.ent son arme 
le peur de nouvelle surprise, tout le camp étaient 

**n mouvement.
—G:Ace ! pitié pour eu*, mon généra! ; que de­

viendront-ils sans leur père ?
—Le sort a parlé, madame, répondit Montcalm, 

en s'efforçant de cacher son émotion.
—Fardon, excuse, mon général ...Elle n'entend 

rien au >ei vice.. Retire-toi, femme !... Je suis piét.
El il se tenait debout militairement, son enfant 

dans 'e bras gauche, la main droite A la hauteur du 
front, tandis que «a femme, toujours A genoux et son 
autre fils dans le» b-as, répétait Grâce ! piné pour 
eux, mou général.

C’était A tendre le cœur ; mais l’amour de la vie 
étau plus Wt que la pitié, et le» asoistana resta ien' 
immobiles.

Quand tout a coup un jeune soldat, notre loustic, 
-Msuyant une larme, s'éianre des rang*.—Mon géné- 
néral, dit-il, je n ai ;>oint d’enfant ; ma mort ne cha 
grinera personne. .Quand je dis personne, ma vielli 
mère, peut être elle d ut s’y attendre..S: vous le 
liermeUe/., mon généra , reinidecetai Sitrugger.

—jhen ! b eu ! Tnbard, s écria Monu alm en tu' 
«errant la main avea lèu, tu es un b ave, j’ajo-pte.

L*emhoumasiiie que U f ayeur a itsnt que la pré
-enee du chef h va t comprime j isque-à, édata de
toutes parts : Vive nota* général! vive Tribird !

—Si, comme je m’appelle Jean Bardou, disa t 
l'homme à la coiiquinte, si le uarticii'ier iuvisibh 
tombe A portée de sa cnrubme, il peut chanter M»n 
De pro fondu.

—Pardon, mon générsl, dit Tribsrd, vu qu’on 
vous Jel vre la bis une feuiîlc de route (jour I éter­
nité sms prendre vutre avis, avant de tenter la 
chose je demande qu il me soit périma de faire ma 
l’a .m m avec une carnbme qm n’est (ïss l’or l< nuance, 
mais qui, dans les mains respectab'es do l’auteur de 

me» jo irs et dan» e» mienn », a détaciié plus d’un 
tard dans les environ» de Gavarny et du Mont-Per­
du : c'est une idée.—Ac onlé.—Secundo, vu que j 
soupçonne e (larticulier invisible qui escamote un 
hoinine comme une tuiiscad'*, ce qui n est pa» i:a- 
lurel, de prendre à volonté diverses couleur», ie.le> 
que Chiii-tigre, renard, seraient ou fut iue, je de»iri 
m moindre mouvement un peu louche avoir relu, 
d’expédier une balle au dit particulier, sans èlf» 
puni pour la fa i—•• ••••r...» je pminai» donner.

Ce dernier point également accord?, et I heure de 
la terrible factum approchant, I'nliurJ s éloigna 
pour s'y p»éparer.

Tous le considéraient comme im homme mort. 
0:i regrettait en lui le joyeux et franc compagnon 
qui égayait les ennuis du b^viioac et U fatigue de.- 
ongue» marche», le brave camarade qu'ils retrou­
vaient toujours au fort du |>éril.

Jean Bardou était le seul peut-être qui persbnA' 
dan» sa bonne opinion, attendu, ajoutait-il avec uni 
joie que la conscience d’avoir échappé au péril nn- 
dsst plus bruyante, que, fut-ce Satan en personne, 
la carabine de Tribard en vc mirait à bout.

Mais, comme tous se» camarade-, i! ne put «e 
défendre d’un froid au cœur quand il le vil dispa­
raître entre le» deux rocher», dont les masse» pyra­
midales se dressaient comme deux noirs fantôme» 
dans les dernières lueor» <•" crépuucult’.

Cependant notre Pyrénéen, après avoir cédé ui 
moment 4 celle terreur vague, naturel e au plu» 
brave en présence d’un danger mystérieux et iné- 
vit&ble, reprit bientôt tout son énergique sang-froid. 
De peur d'être surpris par derrière,- il s’appuya 
contre la base du rocher ; et lA son sabre nu A p r- 
tée de sa main, il étudiait avec l’instinct exercé du 
chasseur la moindre ondulation <lc la brise sur le» 
bruyères groupées autour de l’érable A »ucre, seul 
point nous l’avons dit, par où un eonenn pouvait 
léboueher 4 l'improviste ; puis le bruissement de» 
insectes, le vol des oiseaux de nuit qui |h uplaient 
ces ruchers, ce vol devenait-il plus prèciiiité, le» 
insectes ccssaicnt-ils de bruire, la tête des bruyère»

Plusieurs soldat», Shrugger en tête, accoururent 
des premiers.—Ce n’est rien, l'ancien du Tribard en 
les voyant, presque rien, une alloueile de Sxint-An- 
t >ine qui trépasse A viugt pal devAn! moi tout près 
de la bi uyère.

Jean Bardou, qui était parmi les nouveaux vinus, 
se précipita des premiers vers le point miiqué, 
jaloux qu’il était de réparer dans l’opmion de se» 
camarades l’échec qu’avait éprouvé sa bravoure ; 
mais A peine a-t-il touché l’animal qu’il fau un b mi 
en arrière comme s’il avait marché sur un serpent.

—A moi ! tes autres ! cria-t-il de toute la force de 
«es poumons, le particulier vit encore ; ce n’est pa» 
un ochon ! .... Dieu de Dieu ! comme il se loi tide.

En crtèt, le prétendu cochon n’était autre qu’un 
II iron aux firmes athlétiques qui se déballait dan» 
le» dernières étreintes de l'agonie. La ha le l'avait 
frappé p*ès du coeur. C’est sous la peau de cet 
animal, dont il imitai! les allluren avec ce talen' 
mimique que po»aèdeut A un si haut «légré tes -au- 
vag-s. qu’il s'était dejA approché deux loi» de la 
oonfiante sentinelle, et qu’il l'avait abattue avec s.n< 
lomwatch. Cét instrumeut gisait A ses cotés, et les 
deux chevelures sanglantes de leurs camarades 
étaient attachées autour de ses rein». ,

Le cri de vive Tribard! fut répété par toute la 
troiq*, qui porta le jeune soldat ju qu’a lu lente de 
Montcalm.

Le lendemain il reçut, en présence de toute 
l’armée, son Kabre d'honueur de la main même de 
«<>a général.

Cependant celui-ci, malgré tout son bon vouloir, 
ne put jamais l’élever au grade l’officier, ear, A oeite 
époque de privilège, sauf de bien rare» exceptions, 
l’epauîelte était exclusivement dévolue A li puis­
sance.

ASSEMBLE’K ANTI-COERCITIVE DU 
COMTE’DE CHA MBLY.

Conformément à un avis publié dans 'a .Minerve 
V 1 juin, une a-semblée nombreuse et très respecta­
ble des électei/’r» Ju comté de Chambly fut tenue di­
manche le 4 jum courant A Longueu.l, chef-lieu, pour 
prendre en considérai on les mesure» i .lércitives 
proposées par lord John Russell A la chambre de» 
communes, et pour aviser aux moyens de protéger 
les droits et les libertés du |>euple de celle province 
contre l’agression projetée. A midi sa ouvrit !’a»- 
semblée et sur motion A cet eflet.

Al* Amé Tremb’ay, de Longueuil fut appelé au 
fauteuil et B. Larocque N. P. fut nouuué Secré­
taire.

L». M. Viger, é r. i’un des membre» du comté, 
vint alors en avant et s’adressant A l'assemblée, dont 
il reçut l'accueil le plus flatteur, il exposa avec lorce 
et énergie la politique perfide de l’adimmslration de­
puis J 791 jusqu’A ce jour; parla ensuite ùes cnlTA- 
v* » du conseil législatif aux bills de l’assemb ée.

Après ce discours et ceux de MM. Lacoste, Boi 
lean, Kimlier et Boucherville, le» résolutions sut- 
vanles furent dûment proposées et agréées A l’una­
nimité dans l'ordre qui suit

Sur motion du Dr. Wrübrenner, de Bmcher- 
villr, s conJé par Joseph Vincent ècf. de Lon- 
guruil.

Résolu, !.—Que l’expérience nous prouve claire 
ment que c’est par spéculation et mauvaise intention 
que le gouvernement anglais depuis plus de 80 an» 
a toujours suivi uue politique inoonstrtutionnele et 
désavantageuse à la presque totalité d»*s habitants 
de ce pays, en ne redressant point on ne faisant point 
redresser immédiatement lee grief», qui lui fuient 
soumis à diverses reprises, quoiqu’il en reconnût 
l’existence, et les laissant perpétuer et même souvent 
aggiaver par ses représentants en celle province.

Sur motion de K. Boileau, écuyer, iècundé par 
M. François Bersaloux, de Chambty,

Résolu, 2 —Que le parlement impérial en pa*. 
•uni des Tins pour de» objet» locaux de cette pro­
vince, telle» que l’acte de commerce du Canada, 
Pacte des tenure», l’acte qui incorpore la société dite 
compagnie des terres, a violé nos droits et privilège» 
d sujet» anglais dont nous ne pouvons jouir en 
adoptant ce principe, qu’une partie des sujets d.* 
IVmpire britannique puisse législater [jour le» af­
faires locales d’une autie partie, et par ce moyen 
anéantir tout pouvoir A son parlement.

Sur motion de Livis Laco»te, écr., M. p. F. 
second» par Antoine Dubuc, de Longueil.

Résolu, S. Que |mr le rapport des commissaires, 
il est notoire que l’on ne peut espérer justice du 
ministère anglais dont la conduite est et a toujours 
été depuis longtemps basée sur des principes d’in­
térêts privés et de spéculations avantageuses A 
ses différents membres et 4 leurs favoris au détri­
ment du bien général, non seulement des diversetf 
colonies, mai» même de leur propre nation.

Sur motion de Beniamin Holmes, écr., de Sf. 
Lue, secondé par David Ba saloux, de Chambly.

Résolu, 4.—Que c’est avec le plus grand mépris 
que l’on a vu les résolutions présentées par lord 
John Russell A la chamb e des communes en An­
gleterre le 6 mars dernier, en ce qu’elles tendent à fai­
re reconnaître que le parlement impérial a le pouvoir 
de législater pour nos affaires loca'es et même à 
ôter au peuple de cette province le connôle sur se» 
deniers, (seul pouvoir qu’a la branche populaire de 
f'iirc respecter les tiroiu du peuple par les autre* au- 
t •rués) moyen évident [x>ur noua réduire A i escla­
vage, et en ce qu’elles signalent de nouveau cette 
mauvaise foi existante dans l’administra lion impé­
riale. en proposant de payer et récompenser les au­
teurs de notre mauvaise administration coloniale et 
de punir le peuple dont les plaintes et les griefs sont 
avoués même dans ces résolutions.

Sur motion du Dr.Brousseai*, de Longueil se­
condé par M. Jos. Bertrand, de Chambly, ’

Résolu, 5—Que c’est avec régi et que nous voyons 
la majorité des membres de la chambre des commu­
ne» d'uu peuple puissant et libre, tel qu’est !e peuple 
du Roy une Uni de la Gramle-Breiagne, disp.wé à 
concourir dan» des résolutions tendantes a asservir 
•eurs co-sujet», qui leur fournissent en grande partie 
leur fortune actuelle, en donnant du prix A leurs tra­
vaux et industrie etc; mais que iu.ua voyons avec 
plaisir le zè e avec lequel la minorité composée de» 
membre» lea (mus d.tcies, a défendu nos droits, et 
que le» orateurs et nietuoreR, qui ùüî soutenu no» 
droits, méritent de notre part la plus grande recon­
naissance, quoique la lorce de leur» argumens n’ait 
pu percer ce voile, qui couvre la corruption qui, sui­
vant le cours naturel de ce mal, s’il n’e»t guéri’ en­
traînera ia ruine de cet empire britannique si flj- 
ris» An t.

•Sur motion de J. Weilbrenncr, écr., de Boucher­
ville, secondé par M. Ant. Rosheleau, de Chan.b'y.

Résolu, 6—Que nous ne tcé itérions point le nom 
le sujets nugais, si noun recevions volontairement le 

joug que l’on nous prépare depuis nombre d’années 
et que notre postérité aurait droit de detester notre 
mémoire, si nous ne prenions tous les moyen» cou 
venablcsetcn notre jiouvoir, [jour éviter de leur 
aisser pour héritage un tel as.»er*’is^eiiient.

Sur motion de Chs. Dumuy, écr., de Bouche-- 
villc, secondé par M. Die. Moreau, fils, de St. Luc.

Résolu, 7—Que perdant tout espoir d’obtenir jus­
tice du parlement impérial, nous prolestous contre 
tous actes et résolutions, qu’il a passée» et quM pas­
sera, tendant 4 diminuer c: A anéantir nos droit» et 
privilèges ; que nous le» considérerons toujours illé­
gaux, inconstimtionneU et dus A la force, et que ces 
actes n'auront d’autre* effet» aur nousqut ceux d’tme 
loi tyranni (ue uur des stin'is nés libre.-;.

Sur motion du Dr. Kimber, écr., de Chambly 
secondé ,.ar M. Honoré Demers, écr^ de Chambly

Résolu, 8—Que pour tarir un revenu, qui va nous 
être enlevé par le droit inique du plus Kiri, nous en­
couragerons les manufactures eu c« tie province, n’u- 
»erous que do no» produits et de ceux de nos voisin» 
avec qui nous Itérons commerce, et cesseront d’user 
autant qu’il aéra en notre pouvoir de ceux, qui noua 
viennent par le Golfe, en attendant que des moyen» 
convenables nous fiurmaaent l’occasion de noua af­
franchir d’un joug, qui nous est imposé au »em de 
la Idierté.

Sur motion de M. Guillaume Demers, secondé 
per M. N«*èi Lareau, de Chambly.

Résolu, 9—Que le comité de surveillance eC 
de correspondance soit autorité à vriller aux 
intérêts politique de ce comté ei à correspondre 
avec les comités des autres comtés en cette province 
et aVeo les comités qui pourraient être nommé* 
dans les autrea connues britanniques, avec pouvoir 
de déléguer tel nombre de ses membre*, nti’iljugera 
convenable, A aucune assemblée générale du dis­
trict ou de la province, [jour n pi éventer le comté A 
le!!* assemblée qui [murrait avoir lieu, «ous que que 
litre que ce soit, et jusqu a ce qu’il plaise au dit co­
mité de faire une nomination nouvelle que les mem­
bres ci-devant nommé» par ce co'uifé .-oieni auiori- 
sés A remplir et exécuter les fin» uicndonnée» aux 
présentes résolution».

Résout, io—Que des rem< rcimeata «nient votés au 
Président de ctl’.c assemblée et au seciétaire.

LAR0Q17K, Setrélotrr,



Extraits dw Jocimawx j> Im'ROTk.
Nous lisons d«»w un journal de I*aria : 
l e cardinal Thon.a. Wrlü. du l.ire de San-My* 

celio, eal mort à Uome le lOavrd. 8. Km. éia. 
née à Lundi•• le «2 jar.v.er lt7i. C est le ^eul 
cardinal au«lai*, et depuis loiiy[-iem|>s aucun autre 
prélat de cette nation n’aràit été revêtu de la jiour-
pre romaine. . ■ . i ia
' Romb. î5 avril—Le irouvernen en» vu ni de dé- 
f Jer nue le cordon sanitaire établi sur la frontière 
de Naples, sera i tuppritoé datia le ca« uù il na se 
présenterait pas de nouveaux cas de choléra dan 
celte capitale ou dnna les provinces. Hier, le paju 
a assisté A un Requtm célébré en I honneur du car- 
dinal Weld. Le souveiam pontife a voulu «émoi 
gm r ainsi l’estime pa ticohère qu’il lK,«1
le cardinal. Jama.s noua n’avmna vu ic. un deuil 
aussi général.—(0«*eMe d Jugtbourg.)

Le cardinal Weld était en etlft, «vec son «rnlre 
lord Chirtbrd et sa famille, un des ornements de la 
société de Itmie, et lea étrangers surtout qui ha­
bitent celte capitale ont dû enl.r v.vementsa perb. 
Le clergé du Canada jrerd aussi dans la personne de 
ce prélat, un puissant appui auptés du s,iOt^Siéj;e. 
Nommé coadjuteur de l’évêque du Haut-Car
i! avait élé sacré et se disposa.! A ven.r dans ce paya 
lorsque la maladie de sa fille, A ce que nous croyons, 
l'appela à Rome où le Saint-Père I attacha auprès 
de ai personne, après l’avoir élevé au cardmaiat. 

CIIAMHKE lir.S COMMOREf.—S*A*CK PU IKK MAI.
Lord John Russell annonce A la barre que .a 

chambre des lord* a donné son adhésion A la propo­
sition d’une conférence arec les communes, relali- 
vement aux résolutions du Canada. Cne commis­
sion est désignée. EUe se rend dans les salons des
eonféiences auprès des commisaires delà chambre
(Jea lords, et l.nd John Russell déclare que .es ré­
solutions ont été laissées entre les mains du duc de 
Richmond.

—Sir S. Wha’hey a présentés dans la Chambre 
«es commune une motion pour abolir l’impôt sur 
les fenêtres ; elle a élé rejetée le 4 mai A un vote de
Q(H) eontre 48. . ,.

— Les affaires eommercialcs étaient dans un bien 
triste état a Londres. Depuis le * jusqu’au 5 ma., 
tout semblait avoir changé en Angleterre. L ar­
gent était très rare et lea ventes de coton étaient 
presque nulles ; les msisona qui font le commerce 
de l’Amérique et beaucoup d autres étaiwit sur ,e 
point de manquer. Il n’étuii cependant point 
arriver de navires des Etats-L nis dans cet intervalle. 
Serait il possible que les premiers négociants de 
l’univers se fussent abusés jusqu A sc méprendre sur 
l’influence désastreuses des faillites des Ltnts-Uma 
Bur U commerce de l’Angleterre f—Owner E. U.

Paris, 4 Ma •—Ainsique nous lavons dit hier, 
les tendances ministérielles sont à a modération ei 
A la clémence. Les lois de non-révélation et de dé- 
iwriation sont piesque abindonnees; des grâces 
sont annoncées ; les discours prononcées pendant 
deux jours aux * uileries. ne présentent que des 
vœux et des espérances d’amnistie, on pourrait 
presque dire des promesses.

—C’eat le 5 juin que l’on désigne comme l’époque 
des fôiM nuptiales du duc d’Orléan«. On assure 
que les plus hautes considérations ont délermii.é le 
roi k préférer le séjour de Fontainebleau A celui de 
Versailles, trop à proximité de a capitale.

Nouvem.e commerciale.—Le Journal du Com­
merce annonce que la maison Jacques Lafitte ei 
Compagnie vient d’être reconstituée sur de nou­
velles bases. Nous en indiquons ici les principales :

La société est constituée pour vingt ans, au ca­
pital de 250 millions : néanmoins elle sera mise en 
activité dès que les actions souscrites représenteront 
un capital de 50 millions. Elle sera en nom collectif 
A l’égard de M. Jacques Lafitte et de ses nssociés- 
gérai.ts, solidaires et indéfiniment responsables 
comme lui ; et en commandite A l’égard des action­
naires dont l’engagement ne s’étend pas au-delà du 
montant de leurs sciions. Les associés-gérants 
souscriront pour le quart au moins du capital social.

La société sera administrée par M. Lafitte et ses 
associés-gérants et responsables. La surveillance 
de toutes les opérations sera exercée par 15 délé­
gués des actionnaires. Ces délégués auront droit 
d’assister aux séances du conseil des gérants, mais 
•ans voix délibérative.

apièa trois houras pour Thon. L. J. Papineau, uoa 
amis en Angleterre, cl l s deux inembru du comté, 
l’a.saemblee se dispersa, bien résolue de ne plus luire
usages de produits ini|>ortés, de se vêtir d étoile, 
de toile, etc., Ju P-tys ou introduite par contrebande. 
De vingt A treille voitures, un pavillon eu tête « t 
sur le ,uel uu esslor et une fsuüle d’érable sc faisan ni 
remarquer, allèrent reconduire Mr. Lafonlu ne juu- 

pAbord-à-Ploutlè. Tout s’est passé dans lequ'A
plue grand ordre.—Le comté de Terrebonne mérite 
d’élrc cité A côté de celui des Deux-Montugoes.^

— Le grand et florissant comté de Uerthiar s us- 
sernb eiale t8 du courant, conio e on le verra |>*r 
l'annonce «ignée Je plus de 200 des jinncij aux ci­
toyens des differentes paroisses du comté
COMITE CENTRAL ET PERMANENT DU 

COMTE DE MONTREAL.

leque'. ce journal réf'usse l'arrangement proposé 1 Ma. l’E 
par’oi de ses correspondant pour le reniodôlement | J'ui
du Conseil législuld'; lequel r ......
faire nommer les membres 
tem|>s limité, moitié par
Chambre d*Assemblée: ... I «mis, pour T jirticulléa qui se rencon-

Notre but n’est pas d’intervemi’ dans catle dt»* J des Canadien*» m g une t,.||e célébration,
cussion, ruais aeulenu ni de prendre acte de Mr<rt,nt'n‘*uP',*l, ^ „ lh,|:,iauM qui règne par-daration Je la Uazette. qt.e le Co.«eil Législatif^.., vû a ^eraité d opm*o,i. H* ^ |a %n.

le protec | „» ^ «AmU eonïre les Jeunes
1 .«dieiis. censure que comjvirle 11 jdirase

•- ............. ——.i 1K_M i-;. «ux Canadiens de chô
uel arrangament conante A j non que Jear bArnsTE iao . ar|#(te mou dé-
tbres du Conseil, pour un I mer la Fête du patron dtt p.y*. «vcü mfa
la Couronne, moitié pur taj ^r, et je travajie, même^ j. KTt Nationale

Ce comité s’est réuni pur ajournement en as-iem- 
blée hebdomadaire Jeudi dernier, le 8 courant, dans 
•es sales A I Hôtel Nedson. La réunion était nom­
breuse, un giand nombre de membres de la campa­
gne étaient présents.

Vers «ne heure et demie Urbain Duroeher, écr. 
de la PoioAe-aux Trembles, fut appelé au fauteuil, et 
plusieurs des assistants s’adressèrent A l’aeaemb'ée 
sur l’état actuel des affaire*. On reçut les détails 
les plus intéressants sur l’assemblée des Deux-M m- 
iHgoes et des nouvelles encourageantes »ur les txee! 
lentes dispositions qui régnent dans les autres com­
tés. Oo lut plusieurs lettres. Les procédés de l as 
semblée tie (iuébti furent lus et écoutés avec ia 1>I"S 
vive satisfaction, aiiiM que les résolutions des comtés 
de Chambly et de S». Hyacinthe. Après quoi le 
comité pas^a plusieurs résolution* A l’cflèi suivant 

1. On dénonce le journal jiub ié a Québec sou-r le 
titre de Canadien, rt fait un appelé tous les rélor- 
mistea de la province de retirer leur appui A r<-j ur- 
r.al et à oon édileut, qu; a trahi et qui continue de 
trahir les intérêts Ju pays.

•2 On félicite les comtés qui sont venus en avant 
d ceux qui s’annoncent comme devant bientôt s as­
sembler pour protester et repousser les monstrueuses 
résolutions de lord Russel’, et on fait uo appel aux 
habitants des autres comtés Je s’assen b ers;ins per­
dre de temps pour sc prononcer *ur l’anéantissement 
de leurs droits et de leurs libertés.

3. On recommande aux cultivateurs dans tout le 
pays de ne jias tuer leurs agneaux, et les me 'ib^re* 
du comité promettent de suite de s’ab tenir d’en 
manger la chair ; on recommande aussi fortement L 
rullore du lin et l'encouragement de manufactu-es 
domestiques de toile, de lanie, d’étofle* de coton, &c.

Un Sous-Comité fut nommé pour faire rapport 
d’un plan d’organisation pour les divers quartiers de 
celte vi.le, après quoi plusieurs nouveaux n ombre* 
furent proposes et ajoutés au comité. Plusieurs 
souscriptions furent payées, et l’assemblée s’ajourna 
à jeudi prochain, A une heure.

—L'.imi du Peuple d’aujourd’hui dit que M. La­
fontaine ti’avait pas entamé le chapitre de la contre­
bande A l’assemblée de Sic. Rose. D.*s renseigne­
ments qui nous sont parvenus depuis, nous assurent 
que M. Lafontaine a entamé ce sujet ; mais d’une 
autrr manière que nous ne l’avions pensé d’abord. 
Il aura t dit qu’il fallait, autant que posnble» s’abste­
nir de ftire usage des objets importés ; mais que le 
t aflede la contrebande était un trafic défendu par 
les lois chez toutes les nali-ms et qu’on ne devait pas 
se servir de re moyen honteux. Nous félicitons AI. 
Lafontaine d’avoir eu le courage de s’exprimer ain­
si ; cependant nous doutons que le juste milieu qu’il 
cherche A prradie le préserve de la proscription du 
comité central, lorsque ce sénat, soit-disant popula r 
se sera assuré du fait.

La commission :—Le royed exehansçe de Londres 
du 2X avril, annonce que Sir George Gifps, l’un 
des commissaires royaux est revenu A Londres, ain­
si que M. Elliot secrétaire delà même commission. 
Ces messieurs eurent une entrevue avec le lord Gle- 
nelg. dans laquelle sa seigneurie exprima une gran­
de satisfaction sur la manière dont les commissaires 
s’étaient acquittés de leurs missions. Sir George 
Gipps a aussi eu une entrevue avec Si Majesté et 
fut gratifié de la ptus cha'eureuse réception de la 
part de son souverain, qui daigna lui exprimer éga­
lement en termes très expressifs la satisfaction qu’il 
ressentait de la conduite des co.i.missaires.

duns la constitution, le représentant, ou 
leur naturel des propriétaire* du sol ; que c’est pour 
eux spécialement que doit exister lu branche inter­
médiaire de lu législature. De ces piéinLses, il se­
ra facile d'en venir A une conclusion dilléreiite tie 
celle qu'en tire la (latetie, en disant que : “ La 
Couronne jieut être en toute sôieté chargée de I: 
nomination de ceux qui doivent agir jx»ur t elle cl»s 
scjilina la législature, parceque la Couronne ne peut 
être tentée d’agir d’une manière contraire uu dange­
reuse l’intérêt de cette classe. “

ont «t»é-

sure
^7e®r;1t:;''.urm.qï.a.p..... r».. «».*
suivante l é mt^d l -s de détruire nolle
h HuPonalité où même nos jeunes auteurs ne pren-

livrent a-, public, surtout ceux des ,nés à I *d 
ea.ion de la jeunea*e canadienne, d •«,'^l^e leur 

« langue maternelle dans toute sa pureté,ne verra t^ 
•• tin pas les habitant* de ce pays sortir

«Il JH-Ut adiuettre qu’en général et directement « apathie ête . enl préscnt, le «ml
la couronne ne peut être tentée d agir eontre ho-I Comme je «ut*, d n e "i OUv,age«on' 
térèt de ectte clssse ; mais elle jieul le laoe, et el e | Jeune Auteur Canadien ti"n 
l’a fait indirectement, et notamment 
lorsque j-or l’agence de ses délégués 
el principalement du conseil, die a remt»
longues années l’inirodtitM.on de justes réformes.. tu,* 'J' j.7 gl,donc Jean
l'abolition d’abu* nombreux, «t la reeonna.ssatr. rommt dér.gé conue ', ' l’ itJ/8‘, dans mon Trai-

e, modu.sant soi, dan* mon
péché contre .# pureté »le ma

lion des propriété*. San» l’appui du consei’ légt*- l'angue ^ fjütes contre I
lat.f, acquis A des sdmimatration* vouées au parti | > .1 peut nu eonv» ,, rH^d’autnni plus reconnai*- 
odgàrchique, les réformes et le* aniéhora-ious gou- :,„guc ‘/««î"7; f‘“'j;:* ^ w.Jé de corriger

leur cours regu ter, | saut qu il me ni-,lia dans u I ^ ,__seconde édition.

faire, et el e Jeune Auteur Canadien non. ■ .
en ce pays, I cwlement pour but l’éducatnm de * l ,

et créatures, ! nulienne, el vû surtout que j ai P» » ' 11 ' .
emi* pendai.l j hkt sous ce Titre : “ I.ivkk okstu i ‘
-------.........-I...... de l’Envance ;”je rega.de celte cenaurt

VENTES FAR ENCAN. 

PAR J. M. FRASER 8c CIE.
Ligneul, «avon, peinture, etc., etc.—A leurs maM-

•. ------- i..i-.7juin# à U N K,heu%.
oil HUtrtu n*a*2l__ 9

tint, SAMEDI prochain 17 
au bénéfice de* a»»ureurs ou autre* qu’il',np ’̂.

....AUSSI....
Tl TnE fiai le ligue ul, débirquét 

• dans uo état avarié du Robert- JOt
Oc Liverpool.

de droits incontestables et salutaires, produ.-ant p i 
:à le mécontentement, la méfiance, la sus|H*nsion de-
If. .»« «.I»' ç.ntr.^p..p:..l«pr«|»- | Ai.rH.».T. où j>i l„11,|t, p.,;,,,,.

ver emeutaiea, auraient eu Si Jeand’après le* besoins et l’avancement delà aociété, ri I eei erreurs dans une «conde 
Î2. »•«. «•.«», ...j.*ur.l'hui remlu « m. B.rm« ne pwur. p., WIK- enneiclion, |e r.
alarmant et mise table où se trouve e p.y*, état qm I gardera .son , , ( é j-ail|ï<.
est surtout menaçant pour l’mtéré, propriétaire. Je déteste es équtv.^ue* t l a dupU 
Or, ce qu-est arrivé parle passé sous le régime d, 11* «incéméet |i8j^unJl Canadiens
la piérogative peut arriver encore. Iftme v,le et ^ “e iV.luraiion de leurs jeu-

Nescraii-il donc pas beaucoup plua conséqnen’J qui sacrifient leur ti inp . ‘ . i n9 |»jinpoa8ji„|iié
d’en venir à la conclusion que le conseil législa.i. I taTnt pa^oirer
doit-être nommé par la classe même aux nitérêis d I e se dé! o n.. • ‘ .. i . ((e j.a censine.
laquelle il est spécialement chargé de veiller ? \ oin I an- I urene P', ^m'^en! ,n .• I» !n Hu ti te une 
conseil de i» préroga ive fûl-il nommé A la perlect.on I J atiéu •» d-nc de l ho nt • (S|(< jl„lll)èlCi
ne cera toujours comjKïsé que de simples indivilua-J explicat.on claire ou i <-c J LVURIN
lités, sans autre assièle ni importance dans la *o-

M x B No.
Thomai, capitaine Granby, venant 

g50 hotte* *.1*00 de Liverpool 
15 quart* chicorée-moka 

lôo boîte* peinture verte de Brighton 
too barils do blanche
100 boîte* do do qualité supérieure

7 quaits do do kcche
lo boîte» bleu de l'ruMe 
10 do du de la Chine 
■to do do en boûlon, meilleure qualité
•io do écorce d’Oraugc
50 liaril» peinture noire «upérieure 
80 do do rouge do
10 cai*»e« fluide A écrire 
40 hoî'es meilleur vernis de copat 
20 quarts bulle de Un bouillir 
yo do do »oo bouillie 

200 boîtes vîiies as«ortic*
3 ImIIc» basane, « balles chamois 

Quelque* douzaines cuir de veau et kipp
5 balle* papier A enveloppe, 5 caiuti pjpifr^ 

écrire
10 du osn.ihrticks et toile A drap» de Dundee 

toile é« rue A matelsui r 
do blanchie A chemise, de ?f pouce» 

dimlu • de fil supérieur, éc»u et blanchi 
3 juin IH.S7. _

HLÊ.

t do 
g do 
2 do 

O iébcc.

Sera
su

ciété que celles d'hommes isolés ; tandis qu’au con­
traire un conseiller légi-.'atif qui sc présenterai1 
avec le man lat «les propriétaire» aisés de son Comte 
pèserait dans la balance de tout le poids de se* 
constituants réuni au sien. Ce système ferait surgi 
immédiatement dans le j.ars une organisation con-

Québec, 15 juin 1387.

VENTES PAR LE SHERIF. 
RATIFICATIONS.

Cmt-a- ) A VIS est i>urlc yrésenl donné, que le»
...... .................. ......... . . , .AVoir : > terre» et héritage» sou»-inentionné*
servatrice, capab e d’arrêter les menées tllrnu!enle^ I sa,8,s ct seront vendussux tems et lieux rerpec-
de la démagogie, (^ui doute qu’i n'y ait aujourd hu I l(j-s lej mentionné ci-bns. Toute» |»er*onn«‘»
dans le nnvs une section importante de la populalit» I avani ae» réclamation» sur iceux »«>nt par le présent

i « . • ---- ■----------J----■ - * - *• —------ !•— suivant la loi; loutes
fin d*- 

dan* 
ppoaition»,

•ont requises d’être filées au bureau du abéril avant le* 
quinze jour* «jui précéderont immédiatement le jour i ••

organisatti
voua sur l’avenir du pays. Obstinez-vous 
refuser celte nouvelle existence, et bientôt quand 
vous voudriez la lui donner, il ne sera plus teni,"». 
Voyez l’orage démagogique qui se firme A i horizon 
C’est peu de chose maintenant ; mais attendez que 
le nuage monte, laissez-le recueill r toutes les éma­
nations auifureu es répandues dans I atmosphère, 
et ce nuage que vous méprisez vous lancera la 
foudre. Voua voudrez alors élever la barre é ec- | 
trique au-dessus de votre habitation, mais il^ni | 
sera plus temps, votre habitation n'oflrira plusqu un 
monceaux de ruines. Rappelons-nous que les | 
arrangements que le ministère nous propose au­
jourd'hui, auraient terminé toit. . noe difficultés ü y 
a quatre ou cinq an*, et que leur seul défaut aujour­
d’hui est de venir trop tard.

la vfnie ; les oppositions afin de conserver peuvent être 
filée* en aucun temp* dans le» deux jour» après le 
retour de l’Ordre (*'rit.)

DISTRICT DE QUEBEC.
No. 225. M. C. H J. Duchcsnay e>. Michel 

L. J. Duchemay. La moitié indivise de la Seigneu- 
de S*. Roch de* Aulnet», ainsi que de mua U s 

seigneuriaux. Au bureau dudroits et avantages 
shériffle î7 juilet.

VnNniTIOM! Expona».
No. 1058. George Ilots vs. James Ferçuton 

U'inter. 17 lots de terre arable et de terrain» de 
grève, situés à Paapéhiac. Le 1-1 Août.

TROIS-RIVIERES.
No. IO(i. Luc ML Creuivt. Henry Dabi. lo. 

Une terre à Nicole’., le concession du sud-oust, de 
« arpent aur 18, entre J. Ibe. Vincent et Augus­
tin Rousseau, fils. 2o. Une terre bAiie, îe cooce*

Aspect de la population Parisienne.—Ce que 
l’on remarquait avant-hier avec plaisir dan* fous 
les lieux où la foule se portait pour jouir dee pla *ir» 
de la fête, c'est qu’au milieu d’une situation cer­
tainement difficile, l’aqiecl de la population qui 
ee pressait pour jouir d’on beau jour, animé par une 
solemnité publique, n’offrait rien qui pût blesser les 
regards. Vraiment, on peut le dire aujourd’hui, “ il 
n’y a plus de populace.” Des vêtemens propres, 
souvent même élégants, des habitudes exemptes de 
toute turbulenee attestent un progrès notable. Cette 
apparence de bien-être et de civilisation, n’est p«)irt 
un motif de se départir d'une juste sollicitude ; 
c’est un gage d’avenir stable et progressif.

— Un tremblement de terre avai’ eu lieu en Grè­
ce le 1er. avril, dans les quatre Iles d'Hydra, Spcz- 
zia, Poros et Santorino, le choque dora une semai­
ne ; presque tout à disparu dans ces îles et plus de 
4000 personnes périrent sous les ruines !

EXFEDION D AFRIgUE.
On écrit de Toulon, le 11 avril :
*» On assure que le Papin, arrivé d’Oran, a don­

né d’importantes pouvclles. Un traité de paix au 
rait été définitivement conclu avec l’émir Abd el- 
KaJer, qui aurait lui-même fait ra\ bailler la garnison 
de Tlemccn, où il a envoyé, assure-t-on 2,000 têtes 
de bétail.

RAS-CANADA.

[De LA Minervc,]
LA VOIX DU PEUPLE.

Grande Assemble’e du Comte’ dr Terrebonne, 
a Ste. Ruer.

Hier, conformément A l’annonce qui a paru dans 
la Mineney il s'est tenu A Ste. Rose une assemblée 
du comté de Terre bonne. Plus de 1,000 personnes 
venues des différentes parties du comté s’y trou­
vaient réunies. L’ardeur «e peignaient sur mus les 
traits et des murmures d'indignation contre les réso­
lutions-monstres circulaient inccssament dans ce 
concours immense «le réformiste?, assemblés pour re- 
pouaser l’agression de la chambre des communes el 
défendre leurs droits et leurs liberté aux dépens des 
plu* grands sacrifices.

Vers trois heures de l’après-midi le vénérable
Hyacinthe Sr. Germa n, écuyer, ayant été appelé
au fauteuil, L. IL Lafmiaine, écuyer, l’un des re- 
préaentans du comté s’adressa à Rassemblée. Son
discours, plein de patriotisme et d’énergie, fut goûté 

jai.et applaudi. Après lui, J. J. Giroua-d, écuyer, l’un 
des membres du eomié de? Deux-Montagnes, fut
appelé A haute voix et s’adressa au pcu|)'e avec cet
aplomb eî ce zèle qui le caraciéruient. Vint ensuite 
ie vénérable président, H. St. Germain, écuyer; il 
parla avec beaucoup de sens et d’A-propos et reçut 
de vifs applaudiwemenis de la part de l’assemblée. 
MM. Covteux, de Terreîxmne, et Ouimet, de Mont­
réal, s’adressèrent aussi à l’assemblée avec beaucoup 
d’effet.

Dee résolutions fortes et énergiques furent ensuite 
proposées et agréées A l’unanimité. Vers six heures, 
des remercimens ayant été votés au président et au

V,port. Des matelots appartenant à un bâtiment qu’ 
venait d’arriver, voulurent l’amarer A ta place occu­
pée par l’un de nos bateaux à vapeur. Le* marin* 
de celte dernière erpbarcation ne voulurent point 
souffrir une semb'ab'.e usurpation ; une contestation, 
el des coups furent la suite de celle évolution, niai» 
la victoire resta au bateau a vapeur. Il n’y eut ce­
pendant personne Je b’essé grièvement.

QUEBEC :
MERCREDI l'fJUIN 1837.

Le Jftlson Viiia,g« paiti de Londres le 16 na*', **t en­
tré dan* le port ce malin ; mai» 8.»n » journaux, 4 l'ex­
ception d’un paquet à l'adrenae du C«pl. CUmtms, Aide- 
de-c«mp duGouvcrneur.

La presse accueille avec improbation l’acte de 
proscription qui a é'.é lancé contre ce journal du 
sein vo'can que du comité central de Montré il. 
Nous nou* attendions A cet sppui du corps éditorial, 
contre les tentatives illibérales qui sont laite» contre 
nous. De fait l’on attaque en nous ia liberté de la 
pen-:ée, sans laquelle la presse ne serait qu’un sque­
lette, ou plutôt un engin de tyrannie. La pre-ise 
entière, a l’exception de la parue qui est décidée a 
se vouer corps ei ùiue aux niée: du comité central, 
est intére-sée à détruire A sa missance ce germe de 
persécution, qui, si oo le laissait prendre racine da i* 
l’opinion, réduirait bien'ôt la pensée A un état piie 
encore que la censure et le bâillonnement aoxquel* 
elle e*t sujette en certains pays. Là c’est j>->ur main­
tenir le despotisme qu’on censure et bii'lonne ia 
presse ; ici cc ne peut être que pour l’établir. Il e-.t 
toujours plu» facile de défendre les liberté» popu­
laires lorsqu’elles existent, que de les rétablir «près 
qu’elles on» été abattue». Nous espérons donc que 
tous les homme* honnêtes et réfléchis sauront pré­
venir le joug qu’«>n leur prépare avec les mots de 
liberté et j atriutisme A la bouche. Que les cha.nes 
nous soient données par les nôtre* ou par de* etran­
gers, ce sont toujours des chaînes. Il semble même 
que l’oppression soit plus jiémhle A tolérer de la p irt 
de» siens, que de la part d’étrangers, car de* pre­
miers on a droit d’attendre des sympathies el de» 
égards, qu’on n’altend pa* des autres. Au reste 
s’attache.» au char du comité de Montréal qui vou­
dra ; portera sa livrée et scs cha ne» qui voudra, ce 
ne sera pas nous. N«ius n’avons pas repous-é l’op- 
preiuiou d’un Daihousie et d’un Aylmer, poui ac­
cepter aujourd’hui des fers des maios du comité cen­
tral, ni de qui que ce soif.__________

uns classe“ Dans toutes les sociétés il se trouve 
riche, qu’il faut mettre en étal «le re protéger con 
tre la cupidité de ceux qui eux-mêmes ou par leurs 
ancêtres n’ont pas été assez heureux dans leur» ef­
forts pour parvenir A l'opulence. Dans les tous 
pays il est nécessaire que la classe des propriétaires 
joui--se d'une complète sécurité A l’égard des bien» 
qu’ii» ont acquis ; autremen’, on se priverait du Prtn* 
ci pal aiguillon A l'industrie, en faveur de laquelle la 
sécurité de cette classe offre un appas encourageant, 
et on aesècherait les sources de la gtandeur et du 
pouvoir des nations.”

Ce qui précède est tiré d’un article de la Gazette.
secrétaire pour leur conduite judicieuse et ferme, et (Anglaise) de Qttéfcr, de Merceüt dernier, dans

Nous apprenons que les notabilité» d*e Com'é» dt
Beffscha*** et de IT»let doivent se réunir le’26 courant, ^ ^ _ _ .............. ............
P ur chômer l« St-Jean-Baptisle, et s’occuper en même I “ jï^.^ntVur 40," joignant ïa"terre ci-dessus, 
temps de» affaire» du pay*. Il i, ii.î

D doit »e tenir dimancne prochain, à le mai*on d’écoir I t-ej Joit'Ci* n*. ■ . ... an,ni„,
de» Glsct», faubourg St Jean, une assemblée de» ci-1 No. 18. François Despins VI Antoine Ihtpvis. 
toyens de I» Bmee Ville et du Faubourg St-Roch, pour I Une terre LA te a r:.. h rtinço» 
s’entendre sur le choix d'un Candidat à l’élection nui I ,rpeni t> perches sur 20 argents. Le 11 juillet, 
doit avoir lieu prochainement en remplacement de M. j Vf, 2*;3. Philippe'Map. Pacaud VI. (.harhtri-
Vanfelion. N«>us n’avons encore entendu parler d_'au* ( Un emplacement bA'i, à ILitiscan, de 75

vendu demain, SAMEDI le 17 du courant 
rie quai «les Indes >

loooo
* d Archange!, abord du

de Kobnnea A bord du Cvnr... 
üUX heurea nréri^ca ^ *

Lolway.
l.ooo «lo Blé 

Lu vente A DE X heures précises.
PETER SHEPPARD

Quéltec, If. Juin 1837.
Faïencerie. Eaü dk vie. Vin», Fruits, UlUg 

Sel, Fromao», Empois, Vitres, èic. , 
Seront vendus aux magasin* «Je R. F. Maiturd 

Cie. lèuai de Goudie, LUNDI Ht courant A 
UNE heure.

300
|00 do do de Valence 
25 quarts do de Ltxia 
10 do «lo de Turquie rougea 

5 do figues
3 carroteel* groseille de Corinth*

20 quarts huile A salade supérieure 
5 boucauts do d’Olive 

27 caisses sauces assorties 
50 sacs sel fin
2 boucauts do en paniers 

15 paniers fromage anglais
14 barriques Eau-de-Vie de Cognac (divers msr« 

que».)
5 tonnes Eau-de-Vie blanche forte 

10 pipe» madère
3 “ «porto vieux supérieur
5 quartauts do. d«x excellent 

25 quarts lard prime mess 
250 boites vitre* (grandeurs assortie»)

5 Itoite» amande* A molles éralp*
2 boites do. A la Princesse ra*sées 

52 caisse» Genièvre de Scheidam 
50 boites meilleur empoi* «Je Londres. 

....AUSSI....
25 ballots faïencerie qui se débarquent

J. M. FRASER & Ci*. 
Québec, 11 Juin 1837.

cm candidat qui réuni*se un parti nomb eux. Non*] 
n’avons au> un doute »ur la ré-élecion d<* M. \ Asrr.L 
a,s. si ceux de» notables qui approuvent sa conduite) 
voûtent agir nv(jc un peu d’ensemble et d’activité.

On nous dit que des placards affiché» en diver* en-j 
d'oda n’invitent à celle assemblée que ceux qui a/iprct.-l 
rent lit majoriU.

Nous apprenons qu’il a été mis aur pied en cette | 
ville une pétition aux Magistrats, les puant de faire 
tout en eux p«Hir réaliser le plan d'î M. Chas-eub 
pour une n«iu vile côte à voiturage mtre la Hiute] 
et la Ba«e-Vi'e. Il n’y a qu’une opinion sur i’ex 
reüenre de celte amélioration, et nous espérons que 
les Magistrats se hâteront de répondre au vœu de | 
pubbe. Le» oarliculiers se montrent dispoNé.i a' 
souscrire libéralement ; el la caisse municipal qui 
doit profiter notablement de l’amélioration projetée, 
devra s’ouvrir avec la même libéralité.

l.a pétition ci-deasus doit être déposée A la Bourse 
ces joura-cL__________________ _____

piedr. sur 1 arpent, entre Pancal Inséeet W ni. Hen­
derson. Le 1er a- ût.

DISTRICT DE GASPE’.
No. 314. Amena llebee vs. Simon Talbot dit 

Gervais. Un lot de terre bA'i, dans le township de 
Hope, de 70 acres en superficie. Le 24 juin 

No. J06. François Ahier et autre r». Robert 
McKenzie. Tousles droits «lu dit R. McKenzie 
sur un lerrain situé au Caj) Beaux Eaux, de 5 
a re* sur 33). Le 24 juin.

Nou» insérons avec plaiïir l’explication suirante 
de MM. Leu are et Brlleav, qui peut disuper 
le» soupçons que leur démarche auprès de nous 
avant Pas^emb’ée et l’aRsenliment de l’un d’eux 
et U participation de l’autre a la rc'solution passée 
contre nou» a cette as«emblée, étaient «le nilnrc 
à faire naître. N’étaient-il* pas raisonnable de 
penser que de» honnêtes gens comme ce» Me» 
sieurs auraient repoussé comme une irrégularité, 
et comme une tentative de le» prendre par surprix, 
U proposition d’une réiolution qui sortait du su­
jet pour lequel il» étaient assemblée ? Nou» avions 
lieudepen»er que, s’il» n*eu»»ent eu connaissance 
de la rétolution qu’au moment même où elle fut 
proposée, ils »e fu»»ent opposés A celte résolution 
comme élaol de nature a les «-ompromettre, eux 
qui étaici» venus nous demander à nous associer 
A eux. Pouvion* nous penrer qu’il» fussent as^z 
incoiDéqlient* pour renier un homme qu’il» avaient 
invité la veille à faire cause commune avec eux ? 
Allons, p^sse; MM. Bbli.eau et Leoare ne sont 
pa* coupables de trah'sou A notre égard ; ils sont 
scslemeut les deux hommes les plus inconsé­
quents qui airot jamais existé.

Quebec, Hi juin 1837-
Monsieur,—Nous vous prions de donner dans 

votre feuille de ce jour, insertion r
Lorsque nous * jus portâmes, A la sollicitation

de la veille, A 
s Ibs. 4 jours

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.

LE soussigné ri-cevra des propositmn* jusqu'à 
Midi, MARDI, Ic27e jour de JUIN courant, 

pour la fourniture de» article» ci-de»»ou* mention­
né», pour l’usage de la prison, depuis le 1er de 
Juillet prochain, au Io* d’Avril, 1838:

Bois de Chauffage, mesure Française, par 
corde, moitié Erable et Moitié Meri­
sier, environ 300 corde*, a être livrées 
dan» la cour de la l'risou, tel que re­
quis.

Le meilleur Pam Bis, cuit 
être livré en pains de 
chaque semaine.

Patates par minot, de la meilleure qualité. 
Eau, par banque.
Epiceries.
Lad, par gallon.
Viande de Boucher.

Le soussigné est autorisé à dire que le» paye- 
mens seront fait» par semestre, le ou environ vers 
le 10 Octobre et lo Avril, de chaque année.

Il sera exigé des sûretés pour l’accomplissement 
re«iuis des contnts ci-dessu*.

W. S. SEWELL, Shérif.
Bureau du Shérif.

Québec, U* Jum 1837.

| E
■-4 CORNELIUS BROWN, décédé à Kihobock, 
Baie des Esquimaux, prie toute» les petsonnrsqui 
«ont en possession de quelque* effet», appartenant 
» la succession du dit BROWN ou qui sont 
endettée* envers ircUr, de lui remettre les dits 
effets et payer le montant de leurs compte» immé- 

cequi suit:—I diatement, et ceux qui ont «(iielques réclamation» 
contre la dite succeuion de les transmettre due-

PATATES ET LARD &c.
Sera vendu» LUNDI prochstn, le 19 courant «mi ml. 

ti**ins «tu «ousviené, chambre de commerce

DOUZE CENTS Minois de Patates abord
r.lnn

42 quarts de Lard prive miti do.
Vente’ * 2 heure»,

PETER SHEPPARD.
*Q uéber, 16juin 1837. £. ^ £

PLANCHES.
Sera Vendue MARDI prochain, le 19 du courant à 

a rue De» Fusa*», faubourgUNE heure 
St- Roch

dans

ÜN Lot d’excellente» PLANCHES Je PIN d’en­
viron 600. S’adresser a

Québec, 12 juin 1837.
Wm. WEGGEN, 

Huissier.
PAR S. ALCORN.

Pâr ordre du curateur JEUDI 22 courant I DEUX heure* 
préci» s, à la résidence do M. CnaRUts Hasvicxas, 
rue Rt. J^sn, jo'gnanl U cour d’encan de S. Aucuax :

rflOUTle fon.I «le commerce «lo M. Charles 
Il a RVtckRR, Tabaconiale, «mmustant en tabac à 

fiiin-r et en poudre brut et manufacturé, cigar«>«, poids 
et balances, cruches, quarts, moulin à tabac, tounuturca 
de magasin etc.

Condition»—Argent comptant.
Québec, 14 juin 1337.

de quelques-un* de vos amis, la requiiition pour I ment authentiquées soit A son bureau me St. Pierre 
l'assemblée qn> a eu lieu le 4 du courant su marché I Basse-Viffe, soit en l’étude de C. M. DRFOY, 
St. Paul, il n'était nullement question «ju’il devait y j écuyer, Notaire, ! la jte-ville, rue St. Joseph.
cire proposé aucune résolution ayant rapport A vo-

t que...................
u’elle

tre journal ; et ce n’est que le jour de l'assemblée, 
et au moment même qi

ceuyer,

Québec, 15e Juin 18.37.
VICTOR HAMEL.

BUREAU DU TRESORIER DES CHEMINS.
Qu? RKC, le \3ejutn 1887.

fut propotée, que nou» 
en eûmes connaissance. Ln vous priant «le signer
la notice pour cette assemblée, «oyez assuré, mon- ... -
sieur, que nous avions d'autre» vues et d’autresl F E sou signé donne par le prevent AWSPU- 
P^nsées que celle «le vous tendre un piège, ou de •« 1 J BLIC «tue copies des livres de 
t ndre coupabie d’un guêl-A-pcnt* envers vou«, etl TION, pour l’année courante, sont actueüemeut en 
nous pensons que nous concitoyens nous croient un I *a possession el «juc toutes personnesdont Ici n«ims y 
peu plus honucts que ne le feraient comprendre le» I sont inscrits, suji ttei ri payer cotisationt droits sur les 
remarques «jut oiit paru sur votre journal au sujet | c/ieraux ou contribution personnelle, sont requises
de votre signature A la notice en question. 

Nous sommes vos serviteurs
JOS LEOARE, fils,

belleau.
Etiennk Parent, Ecuyer, £ j 

Buteau du Canadien.

de lui payer 11 somme ou les somm« H «l’argent 
chargée» vis-A-v»s leurs nom* respectif*, dans le «lit 
livre, le, ou avant le 1er juillet prochain, à son Bu­
reau No. S rue d’Auteuil pré» de l'Eglise de la 
Congrégation.

I RE DK. D’ESTI MAU VILLE.
Tréiorier des Chemins.

P A R J. M. FRASER (c CIE.
BILLOTS DE PIN JAUNE.

LUNDI 3c jour de juillet prochain, à UNE heure 
préci «e, A lenrs chambre» d’encan :

TOUS les droits, titre et intérêt de» soussignés 
dan* une quantité de billots de sciage de l'e»- 

pècc ci-dcHsit», tel* qu’il sont maintenant échoué* 
ou a flot sur la Rivière des Outaouai»,—la quantité 
supposée être d«. IS.OOO pièces, savoir tout ce qui 
est au-dessous des Moulins dt Hencketbunj, ju< 
qu'A la pointe au village du côté Nord delà Rivière 
«les Outaouai*, et jusqu’A Butcher's Point de l’suti* 
côté. Ces billots ayant été choisi* avec soin potr
Es moulins de Hawlcesbury, *ont digne» délit* 
trntiun de ceux qui ont des Moulins au dessot» 
d’eux.

Pour prévenir tonte confusion dan# le droit d* 
de propriété, il» seront vendu» en un »eul lot, et o* 
prendra en paiement, un Billet cndo»sé approuvé 4 
à 12 mois A compter du jour de la vente.

(Signé) HAMILTON & LOWE. 
Québec, l’ijuillet 1837.

ceuxAVIS est pnr le présent donné que tous
«... a.......... ji i — .i.. c.... MIA.,, Ptarro Hé*

DI.K, uns gmndn «piantité de Charbon pour I 
gérons.-----Québec, 16 juin 1837.

FORTE-PIANO.

MAX HA M & BOURNE offrent en venic. 
Trois Forts-Piano supérieur», de la •* ' 

«le " MM. Mortimer AflDSSSOir, & ^
bourg.

14 Juin, 1837.

qui doivent A la susm-ssnn de feu sieur (
langer, en son vivtnt, msfon «le la par<>i»*o de B-s»por'i 
■«ont requis »fe payer d’hui au premier judlrt proenat*» 
le montant do leur crésnre au Notaire soussigné »o 
étude vis-à-vis lo inan lié St. Paul, et ceux à qui 1 f 
«ucci'isinii doit sont aurai reqni* do prés«nt*t l»u 
comptes duement attesté» au sou»»'gné

FABIEN OUELLFJ.
Québec, IC juin 1837. l’Ji-

Clinrhon de Forgeron*
4 VENDRE à la FONDERIE «le M. TL»' H*

* t kl V     m .a A. .4.. CU» rK^sil


